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/f1r/  Port au Pce.*a 19 Novembre 1840 

Mon cher Monsieur et Ami 

J’ai reçu votre lettre dâttéb du 22 Sept.c passérd | qui mae fait un vrai plaisir d’apprendre la bonne 

|5 santé que vous jouïssérf ainsi que votre Époûseg ; | Je désirh de tout mon cœur que cett lai puisse 

vous | continuérj  Quant à moi je suis toujours de même | c’est ma femme qui et toujourk malade 

d’oppréssionl | et autre maladiem ; c’est pour cela quellen désiro de |10 sensp retournérq à N-York.* 

Mais cettr diâbles Dulion* qui | nous a mit bien en èrrièreu dans nos àffaires.v Je ne s’estw pas | si je 

pourrai venir encore cettx année prochaine vous voir ; | Mais je ferai mesy possible avec Dieu, pour 

partir, si vous | me voisz pas arriver vers les mois de mai oûaa juin ; il |15 faut croire que vous me verai
bb que l’annércc ensuite ; | Si la providence veut bien nous permêttredd de nous | revoir ; pour la 

famille de Bouquement,* j’ai écrit | sept ou huit lettres au Cap* ; pour m’informéree 

/f2r/  personne n’a pûsa me donnérb de leur nouvelles, | il ÿ àvaisc un régiment du Cap* en garnison 

au Port au Pce.*d | J’ai demandére à sesf militaireg si ils pouvaish me donnéri | des nouvelles de cettj 

famille lak ; Personne n’a pûsl me |5 satisfaire la deçûm ; Pour Madame Moÿa* elle | est morte le 18 

septembre passérn ; elle à été | entéréeo désenmentp ; Pour Mr. et Madame | André* ils sont laq ; 

elle et lui sont de temsr à autre | malade ; vous savez sess personnes lat sonsu viellev déjaw ; 

|10 Madame André* pour le présent etx malade des fièvres | elle reste en dehors de la ville ; avec 

sonty mariez ; | Si vous trouveraiaa mon cher Monsieur une bonne | occasion envoyébb moi, je vous 

prie un bon parapluie | de cottoncc mais de fin et de beau ; un des granddd ; |15 et je vous ferai le 

retoureee par la même occasion ; | ma femme se joint à moi et Victor* pour vous faire | nos compt. 

honnett.ff ainsi quànt versgg votre époûsehh ; | Ma femme enbrâsseii votre Époûsejj de tout 

/f2r/  cœur ; Bonjour pour nous à votre Belle Mère* | Ainsi qu’à tout lesa reste de la famille ; | à 

Maselle. b la Cabaisse,* enfin à tousc les connaissances | Adieu mon cher Monsieur portéd vous bien 

|5 Que Dieu vous protège dans vos àffairee ; 

| et croiéf moi pour votre dévouérg Ami ; 

| C. Boyer* 

| Pauvre madame Moÿa* eth morte endéhorsi de | la ville ; elle aviezj demandérk cela à sontl mari 

|10 pour allezm mourir lan ; Pauvre homme lui ào | àcordéep tousq qu’elle lar demandée.s C’est | moi-

même qui la conduiret en ville dans une voiture | chez sontu mariev ; On parle beaucoup de la 

| guerre des Français* avec les Englais,*w ainsi que |15 tout lesx reste des nations d’Europe* ; 

| Adieu. 

| Donnéry moi les nouvelles de Mr. Marçeau* | je vous prie, ainsi que Mademoiselle Catherine* ; 

| Vous lesz diraiaa bonjour pour nous ; 

/f2v/  [adresse]  A Monseiur | P. Toussaint | à No. 105.  Reed Street | New York 
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